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La victoire 
appartient...
A l’heure où j’écris ces lignes, le tournoi de tennis de Roland- 
Garros n’est pas terminé, et l’on ignore donc qui va le rem­
porter. Mais on a des indices. Car si j’en crois l’inscription qui 
court, en lettres capitales, sur la rambarde d’une des tribunes, 
«la victoire appartient au plus opiniâtre». Ainsi, après chaque 
match, un joueur sur deux, levant les yeux sur ces mots dé­
finitifs, est contraint de se dire: comment ai-je pu manquer à 
ce point d’opiniâtreté?

Cette phrase qui condamne implicitement les vaincus est 
attribuée à l’aviateur Roland Garros, dont le stade a emprunté 
le nom. Mais elle fut d’abord prononcée, apparemment, par 
Napoléon. Or dans les deux cas, elle est cruelle pour son au­
teur même: l’aviateur sentencieux, après un certain nombre de 
victoires aux commandes de sa machine, durant la Première 
Guerre mondiale, fit le combat de trop et mourut abattu par 
l’ennemi. Faut-il donc croire que l’opiniâtreté lui a soudain 
manqué? De même, Napoléon, opiniâtre en diable, n’évita 

ni Waterloo ni Sainte-Hélène. 
Encore une défaite de la ver- I 
tu tant chantée par ces deux : 
hommes de guerre.

Pour tout dire, une telle sen­
tence, aussi grandiloquente 
que péremptoire, n’a pas beau­
coup de sens, ni dans la guerre 

ni dans une compétition sportive. Car ici comme là, la victoire 
peut aller au plus brillant, au plus adroit, au plus subtil. Sans । 
talent, c’est en vain qu’on s’opiniâtre.

On peut d’ailleurs se demander si les édiles responsables de I 
cette inscription ronflante ont été bien inspirés de chanter | 
la grandeur du sport par une formule guerrière, empruntée 
à des guerriers. La phrase de Coubertin: «L’important, c’est 
de participer» a certes quelque chose de lénifiant et de niais 
puisque le sport veut des vainqueurs et des vaincus. Mais le 
sport a de la valeur dans la mesure même où il se distingue 
du combat meurtrier. Gagner est sans doute le but du sportif; 
ce n’est pas celui du sport. La victoire se prête à celui-ci, puis 
à celui-là, oui. Heureusement, elle n’appartient à personne. |

Gagner est 
sans doute le 
but du sportif; 
ce n’est pas 
celui du sport.


